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La politique grecque et les Alliés

Un message du gouvernement grec au roi
Constantin lui a communiqué les résultats
définitifs du plébiscite et lui a dit que ce plc-
liiscite constituait unc invitation du peuple
« à revenir occuper le trône el à exercer ses
hautes fonctions ». . .

L'agence Havas a commis une erreur en
dannanl Jes résultats de )a' roUtlioa populaire
et elle rectifie : il y a eu 999,954 voix, pour le
relour du roi ct 10,383, voix conlre, au lieu
de 110,183. Ce peuple grec a été pour ainsi
dire unanime, les vénizélistes y »compris, à
vouloir le relour de Constantin.

Il faut s'incliner devant l'exercice du droil
qu'ont les peuples de disposer deux-mêmes,
formule que les Alliés ont inscrite au pro-
gramme de leurs revermiicatior-- internatio-
nales. Le peuple grec s'est affirmé royaliste
et attaché à sou ancien roi ; ce sont des sen-
timents respectables, ct ce serait unc erreur
de chercher à l'en punir. Les Hellènes ren-
trent dans lc chemin de leur politique inté-
rieure ; il n'y a rien de plus dans ce qu'ils
viennent d'accomplir; on avait fait partir.
Constantin oontre leur gré : ils l'ont rappelé
des qu'ils ont pu lc faire.

On s'est adroitement employé à convaincre
l'opinion publique , en différents pays, que
l'état de choses rcs_ltanl des élections grec-
ques accusait une modification radical- de
la politique extérieure de la Grèce. Pareille
thèse est difficile à soutenir, la Grèce n'ayant
cessé de témoigner des sentiments de grati-
tude envers les puissances de l'Entente.
"L'armée grecque maintient des postes avan-

cés en A-iatolie ct tient toujours en respect
les forces nationalistes turques. Les commu-
niqués du front ont môme annoncé des avan-
ces assez considérables sur certains points.
Des combats acharnés se livrent , et l'ennemi
recule sous la pression de l'armée hellénique,
abandonnant sur le terrain de nombreux
morts et un butin considérable. Et, fait plus
réjouissant encore et auquel on peut attacher
une très grande importance pour lc bien
commun : le moral des troupes helléniques
est excellent.
I-- gouvernement présidé par M. Rhallys.

expression de la volonté populaire , outre ks
assurances qu'il a données aux. puissances
de ne rien modifier à la ligne de -conduite
poursuivie jusqu'ici, u'a pas manqué de
leur fournir aussitôt des preuves, de ses
bonnes, dispositions. II n'y a donc rien qui
marque la volte-face qu'»on impute à la
Grèce. .

'Mais, si la politique grecque ne s'est point
modifiée, la conduite des puissances à
l'égard de la Grèce a subi des fluctuations.
.Alors /pie, au début, celles-ci sc sonl bor-
nées à des menaces, elles veulent mainte-
nant prendre des mesures de coercition que
rien ne justifie. L'aide pécuniaire qui avait
été accordée à la Grèce lui est retirée. Celte
initiative eii en contradiction avec les
paroles sensées de lord Curzon, qui voil
dans l'armée grecque Jc seul élément d'ordre
donnant les garanties voulues pour établit
le calme cn Orient.

Si la Grèce, consciente de ses devoirs, sou-
cieuse de tenir les engagements contenus
dans les différents traités auxquels- elle a
.o_scri!, poursuit l'achèvement de l'œuvre
pacificatrice qu'elle a entreprise, comme
mandataire des grandes puissances, celles-
ci doivent lui continuer leur appui sous
forme de l'aide pécuniaire qu'elles lui ont
promise. L'intérêt commun exige une colla-
boration étroite pour faire ÎTUC-fkr les
efforts déjà accomplis. Les puissances, en
agissant ainsi, verraient bientôt les incon-
testables avantages de l'action grecque en
Asie Mineure, car, à vrai dire, c'est là seule
action'qui peut réaliser enfin la pacification
si vivement désirée.

Toule autre solution du problème oriental
ne serait que bâtarde. Tendre la main à
Kém-1-paoha, lui offrir la réconciliation,
serait une .grosse erreur. Le Turc est inculte,
mais 'il est aussi naturellement rusé; pour
lui , il n'y a pas d'amitié ni dé paix possible
avec lo « #_aour ». Si, par e-emple, son
intérêl- wonientan- Ta p._s_ ë dans les bras
de Lénine, n'oublions pas qu'il poursuit un
but tout à fait différent de celui du dicta-
teur de Moscou çt «jue c'est uniquement sur-

la haine de l'Entente que se base leur amitié
et leur collaboration. Associés ou agissant
chacun pour soi, leur hostilité contre l'Occi-
dent reste convergente el vivace. Les puis-
sances feront bien de songer aux ennuis
qu?ellc-s se créeraient infailliblement en pac-
lisant avec le nationalisme turc el en se fiant
:'i une sournoise amitié du Turc. Si elles
désirent parachever l'oeuvre qui est en voie
d'exécution ct dont les prémices heureuses
prédisent le succès, qu'elles laissent faire la
Grèce, qu'elles lui donnent la possibilité de
vivre; elles n'auront probablement bientôt
qu'à se louer de ses services. Dans l'intérêt
<îe ÏEurojie, c'esl-à-dire de îa paix et de
rordre, on ne saurait contester les avantages
que fournirait mie Grèce amie et alliée dc
l'Entente.

Elle affirme que telle est sa disposition.
Elle n'aimerait plus son roi s'il contredisait
à ces sentiments. L'Entente se méfié de lui.
Mais le danger de la germanophilie qu'on
lui attribue n'existe plus. Qu'on le juge par
les actes du règne qu'il va recommencer.

Les décisions ' de la commission du
Reichstag allemand au sujet des traitements
des fonlionuaires de l'empire, en visant ks
seuls employés qui sont pères dc famille,
ôlent toute perspective d'amélioration aux
deux cinquièmes des fonclionnaires. L'effer-
vescence qui s'est produite à cette nouvelle
a fait chercher un accommodement. Mais k
ministre des finances a déclaré qu'il dépo-
serait son portefeuille si on voulait le forcer
à aller plus loin qu'il ne. le juge tolérable
pour le Trésor public. L'amélioration ad-
mise coûterait déjà 430 millions ; pour con-
tenter ceux. qui exigent davantage , il fau-
drait dépenser encore 550 millions. Le
ministre a dil qu 'il nc sc rendrait que si
l 'on peut économiser cette somme sur- un
autre chapitre.

Le Reichstag n'a pas voulu forcer la
main au ministre des finances ; il s'en esl
tenu au projet de sa commission.

NÉCROLOGIE
IA mort i:\ Itèie i» Benoit -V

La mort du marquis Jean-Antoine dolla
Chiesa a mis en deuil le Vatican ; les audience,
pontificale , ont ôté suspendues pendant trois
jours. Le marquis délia Chiesa avait été frappé ,
il y a deux ans, d'uno première attaque d'apo-
plexie, qui l'avait laissé paralysé. Sur le désir
du Souverain Pontife, il avait pris l'habitude
do eo fairo transporter au Vatican deux ou trois
fois par -ci-aine. A l'entrée des jarelins du Vati-
can, il prenait place sur un fauteuil à roulettes
et lo Papu se promenait avec lui dans les allées
des jardins. Ils se virent ainsi pour la dernière
foiB le jour dc l'Immaouléo Conception, deus
joure avant la mort du marquis délia Chiesa.

Lo frère du l'ape était né cn 1851 ; il était
entré à treize ans dane la marine royale, où il
é tait arrivé ati grade do t-ôniro-amiral. Il avait
été mis en disponibilité en 1908. 11 laisse le
souvenir d'un ¦chrétien exemplaire.

Los funérailles du marquis DeUa Chiesa,
frèro du Pape ont eu lieu à l'égliso San Carlo,
ça ipi-aeooe dos cardinaux et du coups diplo-
matique.

tt. Florian s .Tlh p .
Jeudi -matin, à _%r_e, est décédé un excel-

lent fonctionnaire, statisticien de première
niasse, M. Florian Berther. Originaire des
Grisons, ce compatriote de M. Decurtins avait
fait ses premi-res armes dans la presse, comme
rédacteur au V_. fc .-i_ .» dp BMe. B y a
trente am, il vint 6'établir à Berne, commo
employé au bureau fédéral de statistique. Sa
compétence et son assiduité le firent monter
peu à peu dans la catégorie des fonctionnai?-!
do l" classe. 11 resta toujours -fidèle à ses
amitiés politiques et à sa foi religieuse. La
paroisse catholique do Berne l'a compté bva-
fisblement--- nombre de ses fidèles convaincus
et pratiquants. ¦ ¦
¦ Agé d'environ 05 ans, M. Berther. sou-ffrait ,
depuis quelques années,'d'nne maladio d'esto-
mac qui îe condamnait à- vivre de laitage. U
n'en oontinua pas moins k remplir assidûment
ks devoirs de ea charge.- .

La e_r.r--.r_i* Gotlo_ej
lit Lausanne vient de mourir îe peintre,

dessinateur et caricaturiste Victor Gotto-
frey, Jl était âgé de 29, ans. _, i M 

Les Y-_8--ci_g ans de M. Pjl-.n
au Coaseil des Etals

¦"- .'
'¦ ni

Le 26 octobre 1890, le peuple suisso avail
adopté à une très forte ' majorité ie nouvel
article constitutionnel 3. bis que voici :
« La Confédération' intïdjlliira, par voie légis-
lative, l'assurance en "c. s d'accident et de
maladio, en tenant compte des caisses de se-
cours existantes. Elle peat décréter la parti-
cipation à ces assurances obligatoires en géné-
ra.!, ou pour certain-* eùégorks déterminées
do citoyens. »i

C'était le temps où la-politique sociale pre-
nait tout _ fait k dessus sur la politique lu
kulturk._i-.pf. La gauche t-c-même comprit de
quel côté Jo vent tournait, et le radicalisme
régnant ee crut assez fort pour prendre à son
compte la solution du problème dee assurances.
Le Conseil fédéral- chargea M. Louis Forrer
de rélaboratioa d'ua avant-projet dc loi. Le
député de Winterthour élait alors à l'apogée
de son-influence au Eariement et au 6ein du
parti radical suisse. Ce redoutable tacticien »le
l'état-major radical avait, lui aussi, mis à la
voile yens 'la haute mer ,de la réforme sociale ;
mais il la concevait à peu près comme Bis-
mark , l'inventeur du socialisme d'Etat. Pen-
dant près do dix ans, l'œuvre kgislative doat
21. Forrer avait été chargé absorba les forew
et lea loisirs de ce puissant esprit. Lea pre-
moteurs du mouvement social chrétien, en par-
ticulier ÎQL Decurtins , Beck et Feigenwinter,
étaient inquiets. Comment l'ancien Kultur-
-a.-_p.er, qui, eccore ea 1&S6, avait déposé une
motion pour la suppression des Sœurs ensei-
gnantes, allait-il édifier la nouvelle institution
des assurances ? Ne aerait-il pas tenté, d'en
fairo ua instrument do 'domination jacobine ?
M. Forrer eut bien tout d'abord l'arrièrc-pensée
d'élever un monument à ls gloire et.au profit la
eon parti. On se souvient yie son fameux dis-
cours au congrès radical^a Olten, où il laissa
échapper cette parole imprudente : Nous avons
la force en mains, nous ferons ce que nous
voudrons.

Cependant, XL Forrer eut le temps dc mettre
de l'eau dans son vin. Les difficultés se mul-
tipliaient sur eon chemin. Malgré toute la fasci-
nation que son tempérament autoritaire exer-
çait sur la majorité du Conseil national, il • e
heurtait à une résistance sourde. La justifica-
tion financière surtout donnait dos armes à
l'opposition. Bien que la Confédération efu
alors des finances très prospères , les adver-
saires du projot ne t___q_-tènt pas de se livrer
aux prévisions les plus sinistres sur les consé-
quences financières d'une loi qui allait doter
lo pays d'un vaste organisme officiel compre-
nant à la fois l'assurance obligatoire générale
oontre ks accidents et unc assurance-maladie
qui s'étendait bien au delà du domaine des
caisses de secours existantes.

Sans 60 dissimuler 2a portée de eette loi,
M. Python ne partageait paa les inquiétudes
exagérées do quelques-uns de ses amis, ni les
préventions des tenants du libéralisme écono-
mique qui voient toujours le -salut dans l'ini-
tiative privée et dans le libre jeu des force-
individuelles , sans so rendre compte que , dans
cetto concurrence effrénée, les forts ont tou-
jours le dessus et quo ___ faibles payent le
plus souvent la casse. 11 ne déplaisait pas
d'aiHeurs à un homme de gouvernement
comme M. Python de -voir l'Etat s'intéresser
directement 4 la guérison des plaies sociales
ct _ une rouvre de solidarité nationale. Déjà
au Grand Conseil de Fribourg, M. Python
avait mainte- foie défendu la cause des assu-
rances, cet instrument moderne de l'aide ma-
tueik, si bieu en harmonie avec notre devise
nationale : t Un »pour tous, tous pour un. >
11 no déplaisait pas non plus à l'homme poli-
tique fribourgeois que le redoutable manœuvrier
de la gauche fût embarqué, avec tout son parti ,
dans une entreprise qui allait absorber pour
longtemps les forces »vives de.la Confédération.

Quant à M. Forrer, il s'aperçut bientôt que
son projet, devenu le projet du Conseil fédé-
ral , no pouvait avoir quelque -chanco de succès
sans la collaboration des autres partis. B entra
daas la voie des .oncessions-, sans 60 pr&tcr
néanmoins à un compromis qui eût bouleversé
réconomio de la loi. La question financière
fut résolue .n ce -ena que la Confédération
ne ferait paa appel, pour lo moment, à do nou-
velles sources de recettes. On abandonnait
l'idée d'un monopolo du tabac, pour se con-
tenter des ressources ordinaires de. la Confé-
dération, moyennant un plan financier qui
opérais certain-» -èdvciiari? dans . divers ch_ -
çïitres du budget. On tint compto également
des objections des fédéralistes en abandonnait
aux canton*, l'organisation et la surveillance
des caisses de secours.

M. Python fut l'un des principaux pionniers
de ces améliorations. Ce n'est pas lui cependant
qui prit l'initiative do l.ntroduc.ic*- de' l'agri-
culture dans k rayon des assurances. Cette
proposition vint d'un autre côté. Nous tenons
à le dire parce que ce lut çtécisément l'appli-

cation de ia loi aux paysans qui détermina '.a
chute du projet le jour de la consultation popu-
taire. N'étaient cependant atteints par la loi que
les agriculteurs ayant un ou plusieurs domes-
tiques. Les autres paysans avaient la faculté te
8'assurer ou de ne pas s'assurer. L'idée dc com-
prendre l'agriculture dans les assurances avait
été suggérée par la crainte qu'on ne trouvât .a
Confô-érs-on généreuse seal-nent envers fes
ouvriers.

Ainsi amendé, k projet du Conseil fédéril
ot de la commission que présidait M. Forrer
tut adopté, le 5 octobre 1899, par l'unanimité
du Conseil des Etatr et par toutes les voix du
Conseil naliona/, sauf celle de ÎL Odier, député
libéral de Genôve.
, Depuis longtemps, le parlement fédéral

n'avait offert tm spectacle aussi imposant B
semblait qu'une nouvelle ère allait s'ouvrir
dans rhistoire de la Suisse. En tout cas, ce
jour-là, la vieille politique de guerre religieuse
reçut son coup de mort. M. Python pouvait voir
d'un œil satisfait ce résultat, qui «tait en
grande partie son œuvre..

Mais, encore une toi., on avait devancé les
temps. Trop d'inté-ête coalisés guettaient la
lex Forrer, et chacun comprenait que, si le réfé-
rendum était deinande, la partie était perdue.
Trois journalistes- ilM. Augustin, Micheli fit
Répond se mirent à la tète du mouvement réfé-
rendaire, qui fut soutenu par plus de 117,000
signatures. Le sort du projet était tranché. Le
20 mai 1900, il fut rejeté à une énorme majo-
rité. Aucun canton ne l'accepta, sauf Glaris.

Ce qu'a y eut de plus remarquable dans cette
Campagne, c'est l'intervention de Mgr Augustin
Egger. Le grand évêque de Saint-Gall se jeta
courageusement dans la mêlée, en recomman-
dant -'acceptation de la loi, par une brochure
qui cut un grand retentissement Le géni-J
prélat prévoyait le couronnement dc -toute cette
o_uvr o sociale pat -introduction future des
retraites pour les vieillards et ks invalider
Nous voici arrivés tardivement à cette
échéance, sous k coup d'événements qui font
re__ortîT toujours 'rntenx la persp_eacit_ des
précurseurs de 1690 et 1900.

Cinq mois après l'échec des assurances, ls
peuple et les cantons eurent à se prononcer
snr un double iprojet de revision constitution-
nelle émanée dc l'initiative populairo : l'élec-
tion proportionnelle des députés au Conseil
Satie-aï et l'élection du Conseil fédéral par '.o
ipeupîc. C'était une dernière manifestation du
concert des minorités. Le Centre, la Droite «t
l'extrême-gauche s'étaient coalisés pour donner
co suprême assaut au parti radical régnant
dans la Confédération. Les démocrates orien-
taux et les socialistes étaient entrés dans la
combinaison pour réaliser surtout le projet déjà
ancien qui devait couronner l'édifice de 1»
démocratie par l'élection directe du Conseil
fédéral. M. Python tenait davantage à cette
dernière réforme qu'à l'avènement de la pro-
5>or-o_ne_e. _.a'w il ac voulait pas désu-ïv lea
forces de la coalition. B prit donc parti poui
les denx initiatives, sans trop partager cepen-
dant l'iliusian do ceux qui croyaient le parti
radical affaibli par le rejet de la loi Forrer.

Le résultat négatif du plébiscite constitution-
nel du 4 novembre 1900 ne lut pas une surprise
pour l'homme d'Etat perspicace qui savait k
peuple suisse peu porté à faire un saut dans
l'inconnu.

Mais M. Python eut bkn vite tiré la morale
du scrutin. B se persuada que la coalition des
minorités avait fait son. temps ct que la politi-
que de collaboration était préférable à uno
obstruction qui pouvait, à la longue, devenir
fatal* à la minorité catholique, toujours exposée
k rece-vok los coups pour le compto d'autrui.
. Le député de Fribourg remarquait d'ailleurs
qu'au sein du Conseil fédéral prévalait de plus
en plus le désir d'en finir avec les luttes stéri-
les, pour aboutir enfin à quelque enose de posi-
tif. Lo 13 novembre 1898, la majorité du peuple
et des cantons avait adopté les nouveaux arti-
cles constitutionnols qui devaient permettre ie
réaliser l'unification de- la législation civile.et
ipénate. Dans l'application du nouveau texte
constitutionnel, 1% priorité fut donnée à l'ôla-
boration du code civil-suisse. Le travail prépa-
ratoire cie cette codHication ayant élé confié à
M. k D" Eugène Huber, professeur d'un mérite
incontesté, la Droite prit confiance." Elle co_ip-_
tait dans son sein des juristes, do valeur qui
pouvaient collaborer cfticacement à cotte œuvra
considérable. Qu'il nou3 suffise de nommer
MM. Gottofrey, Python , Kuntschen, Lorétan ,
Bueler, Wirz, pour ne parler que des membres
des commissions.

Les résultats de la ' politique de coopération
sont encoro présents dans toutes ks mémoires.
Nous n'insistons pas. Bappdons seulement
l'heureuse solution du problème des subventions
Scolaires, qui fut surtout .'œuvre de M. Ruchet
et do M. Python, la création do la banque na-
tional^ issue d'un compromiŝ  entro da 

banqne
d'Etat pure et -la simple 'banquo centrale
d'émission, institution dqnt .le succès' fut dft à
l'esprit conciliant de l'auteur du projet, M. Com-
tesse, qui eut respecter, les légitime- intérêfs
des "cantons.

Si le vent de tempête antictëricalo qui souffla

de France en 1905 et les années suivantes ne
ralluma point chez nou_ l'incendie des luttes
confes«ioi-nell_s, ne k doit-on pas surtout _
5L Pj-tboci. .t à l'attitude loyale de la Droite,
qu'il i_6pir__tj.de sa clairvoyance persévérante ?

Ce fut io même don de prudence et -de, pers-
picacité qui nou3 a épargné, pendant la guerre,
une erisc nationale , qui aurait pu amener la
dissoluîjoa de la C__fédér_ti.n.

Personne ne fut donc surpris lorsque le Con-
seil des Etats, k 6 décembre 1915, appela
M. Georges-Python à la,présidence. C'était 'e
digno couronnement.d'une carrière parlcmcn-
tSiire dont nous sommes loin d'avok épuisé,
tous ,es aspects. P. P.

La première semaine
aux Etats

Btrnt, 12 déccmhre.
les dôlib-rations de cette première «semaine

au Conseil des Etats, n'ont pas troublé l'at-
mosphère toujours caplme de cette Chambre
qui a constamment 60u_ Jes yeux k tableau de
la pai-ible landsgemeiode du pays de Nicolas
de Fine, dans k cadre id yllique des montagnes
d'Obwald. Les projets endi-cuesion, au reste,
n 'étaient pas de nature à aigrir ies esprits.
Un léger diquetis d'armes s'est fait entendre
cependant, lorsque l'assemblée a pris connais-
sance _cs dépenses de ia mobilisation en 1917
et cn 1918.

L« rapporteur de- la commission, M. Wett-
stein , ne s'est pas fait faute dc dire quelques
dures vérité, aux colonels qui ont abusé
qu_que pou des libertés dictatoriaîes dont les
circo_sta_oes les avaient nantis. Certaines dé-
penses ' auraient pn être évitées sans aucun
dommage pour ia défçnse nationale. Par con-
tre, ia commission a rwoelu un juste hommage
au ~i-va_ con-d'encieirr des C-ïjaîknis fone-
troni-aires qui dirigent Je bureau du contrôle
dos finances. Ks ont accompli sans faibl-sse
la tâdie qni lenr incombait d'éplucher les
comptes de la mobilisation.

L'examen du budget des C. F. F. pour 1921
a risqué d'assombrir 1« sereine limpidité de
ce cid par-etnenfain?. Nron point que le <_éfj-
cii- pr&umé de _8 millions ait surpris-l'_s-
somblée. On a fini par s'habito-- à cette
danse macabre dos mi-ions déficitaires. Les.
Chemins de fer fédéraux enregistrent jusqu 'à
présent un découvert de 278 millions. Loin
de «e raîentir, cct'e marche au gouffre des
-éficiti va s'aca'iîéirtT. dans ta niesnre où
s'avanceront Jes travaux d'fieotrifioation du
léseau. C'ost <la conséquence forcée des circons-
tances économiques et de la crise de renché-
rissijment qui pèsent sur toutes tes entrepri-
ses. Donc rien d'inatt endu dans le taKcsu
d'avenir que nous offre le budget des CF. F.
Mais oe qui étonne, «« sont certaines particu-
larités qu 'a relevées M.' le docteur Dind,. dé-
puté vaudois. L'intrtipide docteur de la Fa-
ooltc a de la -peine 4 s'accoutumer au privi-
lège dont jouiseent actucél__~nt k monde des
petits employés ct k personnei de .l'adminis-
tration ferroviaire. Tandis que nous autres,
simples mortejs, dit Jimèrement M. Dind , noua
payons en plein les taxes toujours plus oné-
reusos dont on nous t_i_.e , nous voyons cirr
enfer dans Ces trains, à nn prix de favenr qui
-eprét-ente le cinquième seulement du coût des
c~kts. toute une catégorie de jeunes gens
appartenant aux familles des employés de
eh-nina de fer. Ces voyageurs an rabais n'ont
d'autre, titre â ce pfivSège que o_ -i d 'être
_.!« d'onïpioyé. Bs ne sont pas euï-mSmes
cheminots, mais occupent sou-vent _ d'autre*
emplois lucratifs. La . faveuT du pr« réduit
îeur «t accordée jnsqu'è l'âge de vingt-quatre
ans, pour !a seale raison que leur porc fait
partie du personnel des -C. F. F.

En- nn temps où .Ton sc vante d'avoir aboli
tous ies .p-h-ègos, H. Dind est navré de oonsr
tater qu'il en e-kte encore, et cela au plus
bas do l'échelle- Qu* soûlez-vous ? luxtrulgum,
pecut, dans lequel M. Dind déclare- mainte-
n-nt se ranger, neseeompose pins dos-memes
gens qu 'autrefois. La base de la pyramide
tend i se substitaej- .au. sommet.

Poursuivant sa chasse aax privilèges, le spi-
Titudl causeur qu'est M. Dind signale une
nutre faveur qai -est faite aux employés des
C, F. F. On leur cède à 120 franes l'anthra-
cite -railaisan dont 3e prix de revient est. do
1S0 _f__n _. îa teazte. Bk_ ,_ 3-s_ ce-cccnbu-ti-
ble c-t transportégratuitemejit de 'Vernayazà
Schaffhouse pour les bénéficiaires de cetto
générosité. De la perte qui cn résulte pour
•l'administration, »_l. Dind ne voit pas trace
dar.s le budget. En présenco des revendica-
tior.6 incessantes -a personne-, le dépoté de
Lairsanne juge excessives ces libéralités. _e
i'aàmi-i-tratict-.

L« chef dn département des Cnemini -•
fer, M. Haab, _oeue_2e los observations d«



M. Dind avec foute l'urbanité qui k âïstingue. noncées à Lon_re. par Jord Bnnrharn,
^ 

dc
D convient que les bt_ets à prix réduit en Doùy Tcl. rjraph et par lord Riddel, du News
faveur des fa-miiks des employés sont en Of The IConH.
marge de la loi ; c'est un héritage des aa- L _ss-~Kée a entendu, pour terminer, n.
siennes compagnies et une pratique suivie «n- dissous, de il. Gr__a_a Bull, l'inventeur du
oore dans les chemins de fer .privés. Si cet téléphone.
avantage n'a pas été supprimé, c'est qu'on a
voulu tenir' compte des sacrifices .faits dans
le passé par Ses petits ampùoyés.

Ne quittons pas ce domaine ferroviaire
sans faire -ressort-c 3'opportune intervention
de M. \Vjuiger en faveur du maintien des con-
seils d'arrondissement. Le représentant con-
servateur de Lucerne n'a pas voulu laisser pas-
ser sans riposte Tassant donné aur conseils
d'arrondissement jar un a_cien chef • du
département des chemins de fer, dans une
récente conférence qui avait »pour auditoire les
débris de l'ancien .parti radical bernois.

A part ces escarmouches, le calme n'a pas
cessé de régner au Conseil des Etats. Vue part
a été 'faite à 5 .nteéiootuali-me par la roprise
de la discussion du projet de loi sur k droit
d'auteur. La séance de vendrodi a mis le point
final à l'élaboration de cette couvre lègi_ative.
Les 78 artioles du -projet sont maintenant ,
tant bien que mal, liquidés et absous, mais le
président a jugé bon de remettre à demain
lundi k vote -définitif sur l'ensemble du
projet.

ïl reste, encore un sérieux .polissage à entre-
prendre pour -rendre à »peu près lisible k texte
de cett«'loi. M. Pierre de. Meuron, député de
Neuchâtel, a demandé que le texte français
soit revu de près par la conunisBian de rédac-
tion , et il a Cité des spécimens vraiment étour-
dissants du charabia fédéral. Déjà 31. de Mon-
teo_c_, dan* 80ïi"p-_nier discours, avait attiré
l'attention de i .-semblée sur le style barbare
de ce morceau fédéral donl on aurait bien pu
confier la rédaction- à un juriste lettré. « D
me paraît inaànissihk, a dit k député de
Fribourg, qu 'une loi sur la propriété littéraire
puisse être rédigée avec anssi peu de souci des
règles les -plus -ionien ta ires de l'art d'écrire. »

Avec'-è-ne préparation moins laborieuse que
t fle National.,- lès Eta\s ont renouvelé dès le pre-

mier jobr iê-T 'bareau. L'opération s'est faite
sans le '-moindre heurt. Le vice-président, M.
Baumann,-a passé à la présidence, pt
31. Rœbet a été iiu vice-président par la pres-
que totalité des suffrages.

il. Baumann'-est un Appenzo_o_ des
RlKd_s-E-té-.éures."' Entré au Conseil des
Etats cn 1911, il s'est fait vite remarquer
par -«-" qua-ités de'travail, d'érudition ct de
jugement. -Peu' s'en est _*_.u qu 'on en ait fait
un oon_èi_e_ ' _ôdèraiî, tant il avuit donné dc
preuves dè sagesse administrative ct de sens
juridi que. Ayaht acquis sa science du droit
dans quatre universités, cet enfant de
Hérisau a fait un chemin rapide dans la
voie des hornieurs et des charges. Juge d'ins-
truction ct député dès l'âge de vingt-six ans,
0 entra au gouvernement de son canton
cinq ans plus tard. Lc voilà maintenant , à
l'âge de quarante-six ans, -président du Con-
seil des Etats. D dirige les débats avec une
fermeté et une précision qui font bien augu-
rer de son règne. C'est un hommage d'ailleurs
qu'on .peut rendre aussi au président sortant,
31. le docteur Pettavel, puisque M. Baumann
'lui-même a cru devoir faire l'éloge de son
prédécess-ur en montant sur -k siège prési-
dentiel. -H-- _ët rortain que l'habileté ct la
vailîlance avec lesqua-ks »k représentant dc
_. eucliât-. «; exeroi la présidence, malgré ses
72 ans,--_ûi'-n_éritaient de la part de eon suc-
cesseur ce témoignage, qui n 'est pas dans nos
coutumes parlementaires.

L'êk-ùoD. J ie >1. Tt.__er à la vice-présidence
était attendue et a été bien accueillie. Le tour
de !a Droite était venu, ct chacun prévoyait
que le choix s'arrêterait sur k méritant
député de Schn-ytz, l'un des orateurs les plus
écouté, de la, Gh__abre haute. Né cn 1872,
M. Joseph Ramer a gravi rapidement aussi
l'échoik dés fonctions publiques de son can-
ton. Id est membre du gouvernement
schwytzois. dç_ uis 190-1, mais il ne fait par-
tie du Conseil des Etats que depuis div anB.
__n ce modestç ,e$p.aee de tempe, M . Hu-ber a
pris un fol ascendant qu 'il est appelé déjà
à diriger les' débats de .'assa-i-lëe.
M. Winiger et »M. Wirz ayant préc-dem-
ment eu!les honneurs de la présidence, ainsi
que il. _I2dobrand, la Droite ne pouvait leur
donner un "successeur plus digne.

Lo successeur de M. Python au Conseil des
Etats , M. Emile Savoy, est pour le moment
ïa 6enIo nouvelle figure de rassemblée, les
députés défunts do Glaris et du Tessin, MM.
Legler ct Bctssi, ne pouvant être rempkeé-
avant l'année prochaine, if . Savoy renforce
agréablement l'élément jeune de la Diète hel-
vétique, où il apporte, en sa robuste stature ,
l'image de la force et des saines traâi tiona -i
peuple des campagnes fribourgeoises. Lc
bureau l'a déjà appelé à faire partie des im-
portantes , commissions du code pénal suisse
et du code pénal militaire. Il y succède à
M. Python. Les réformes que M. Savoy a
introduites dans le régime pénitentiaire , comme
inombre du gouvernement de Fribourg, k
prédestinaient tout naturellement au choix du
bureau du Consail dea Etats.

CARNET DE LA SCIENCE

Le téléphone uns fll
On mande de Genève :
Les eupéri-nces de téléphone sans fil

entreprises ces jours derniers par les experts
de la compagnie M_reonni, sous la surveil-
lance des autorités fédérales, se sont termi-
nées dimanche pa_ une démonstration fort
réussie destinée aux représentants de la
presso.

-Ces derniers, réunis dans la salle «k k
K 6 format ion , ont entendu des allocutions pro-

L'assemblée
de la Société des nations

ta qaestion des armemenfi
Génère, 11. décembre.

A la séance publiquo de la commission des
armements, if . Fisher (Grande-Bretagne) lit k
rapport de la sous-commission. Celle-ci a
estimé qu'il était de la plus grande importance
de prendre sans plus tarder des mesures
afin de rassurer l'opinion publi que.

lf. Lattge (Norvège) a proposé -que les gou-
vernements fussent tenus , dfts l'adoption de
kur prochain budget militaire , de no pas
dépasser pendant deux ans k <_-_„« global
des dépenses prévues pour l'exercice prochain,
cela sous réserve des obligations découlant le
la Société des nations ou d'une situation
exceptîonelk. Penâant ce temps, la Société des
Nations organiserait son outillage pour la
rfViucd'on simultanés et parallèle des arme-
ments.

« N'ous assistons, dit if . Linge, a une courso
de vitesse entre l'idée do la Société des
nations et la révolution. Si nous revenons de
Genève les mains vides, il y aura un nouvel
argument pour le bolchèvisme, qui proche k
désarmement. »

L'assemblée adopte la propo sition Lange à
l'unanimité, sauf la France, dont le délégué,
M. Aubert, s'est abstenu parce qu 'il n 'avait pis
d'in -tiu-tioa de son go-V -mement sur se
point.

Adn___loB da ls Bntgarla
Genève, 12 décembre.

A la B™* commission, M. Politis (Grèce) pro-
pose que, sur la foi de ses témoignages, k Bul-
garie eoit admise, la commission éta_t d'aillenr.
persuadée quo cette admission renforcera les
garanties offertes par la Bulgarie d'observer
ses engagements.

M. iloneeco (Roumanie) s'associe à cette
proposition.

M. Viviani (France) s'abstient de voter. B
estime que les témoignages soumis à la com-
mission ne sont pa. assez précis.

if. .'Spalaikovitch .(Yougo-SJavie) estime que
l'assemblée ne peut pas avoir la certitude que
la Bulgarie a donné des garanties effectives ic
ses bonnes intentions. Cependant il a constaté
une tendance presque universelle en faveur de
l'admission de nouveaux Etats dans la société.
11 croit qu'il sera plus facile de contrôler ks
actes de la Bulgarie, lorsqu'elle fera partie dc
la société.

La motion a été adoptée à l'unanimité, sarf
l'abstention de la délégation française.

€chos de partou t
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II paraît que la consommation des caux
dentifrices et des eaux de toilette augmente,
en Amérique, dans des. proportions inexpli-
cables.

« Inc-p'icabk » est une façon de parler ,
car des personnes bien renseignées a ffirment
que ces alcools destinés à l'hygiène de la
bouche ou de la peau remplacent aujourd'hui
le B-i-l-y et k brandy dont on voulut priver
à tout jamais les Américains.

Le procédé qui consiste à remplacer l'alcool
comestible par des produits dc beauté n 'a pas
été inventé par les asséchés des Etats-Unis.
Quand le tsar, Nicolas II , dans un beau mou-
vement, se prit à interdire, en 1914, la con-
sommation de la vodka ct autres liqueurs sur
k territoire de son empire, des parfumeurs
français reçurent de Russie des commandes
considérables d'une eau de Cologne dont on
donnait k dosage particulier ; on expédia à
grands frais des réservoirs d'alcool qni sem-
blaient n'être destinés qu'à friction-ricr 1<_
muscles ; oc désir nouveau de prbpreté cor-
porol/k pouvait surprendre de la part d'un
peuple dont l'élite prenait sans doute des
bains de vapeur, mais dont les classes o-vriè-
res n 'avaient point k réputation de s'oindre
et de ee lessiver passionnément.

Tout s'expliqua bientôt : l'eau do Cologne
était devenue d'usage interne.

MOT DE LA FIN

Vendredi, à Paris,' devant îa Cdmmiasion
dos affaires extérieures, k général Gouraud
exposait la situation de l'Arménie ù
M. André Lefèvre, ministre de la guerre,
qui , à propos des relations avec les puis-
sances, a e-ornmis à plusieurs reprises le
lapsus d'évoquer le traité— d'Asnièies.

— De Sèvres, voulez-vous dire ? fait
observer un membre dc k Cot_m.i-.on.

— D'Asnibres, de Sèvres, on no s'y recon-
naît plus, avec tous ces traités do banlieue.

Change» à vne de la Bourse de Genève
le 13 décembre

Demande Oflte
Paris . . ; . . . . ;  37 30 38 30
Londres (livre st.). . . .  22 20 1260
Allemagne (marc) . . . .  835 935
Uali» (lire) 21 95 2î 95
Autriche (couronne) . . .  1 30 S SO
Prague (couronne). . . .  1 — 8 —
New-York (dollar). -. . . 6 25 6 65
Bruxelles 39 35 to 35
Madrid (peseta). . . . .  83 65 84 65
Amsterdam (florin) . . .  197 80 1.8 80

La situation en Rassie
Un Fri.ourgoois nous écrit :
Des nouvelles reçues de Petrograd et datées

du 18 novembro nous donnent quelques détails
sur la vie actuelle au pays des Soviets.

La question alimentaire a de nouveau em-
piré. La part de pain n'est plus quo de 50
grammes par jour. Parmi ks intellectuels;
ks profe.scurs et ks artistes sont reiaUvement
mieux que les autre?, parce que, étant occupés
en plusieurs po6tcs, ils s'y font payer cn pro-
duits alimentaires.

Ce sont les soldats do l'armée rouge q»ij
sont k mieux nourris.

Le bois est si rare qu'on ne l'emploie qu 'à
la préparation des repas.

Les bains publics sont fermés pour cet'.e
même raison, et l'on distribue des permissions
d'aller 6e laver dans ks logements où il y a
une salle de bain.

Tous les marchés ct tous les magasins sont
fermés ; ks mercantis sont rigoureusement
poursuivis ; c'est pourquoi , il est très difficile
de se procurer des aliments, dont k prix
est très élevé et varie à l'infini.

La valeur de l'aigent soviêtiste est forte-
ment tombée : un rouble tsarien vaut 80 roubles
des Soviets.

L'épidémie de dysenterio accompagnée de
complications cardkques, qui faisait de ter-
ribles ravages en été, tend à disparaître pour
faire place au typhus exanthématique.

Les tramways, l'éclairage électrique des
appartements, les théâtres sont gratuits.

Il en sera bientôt de mémo pour les loge-
ments.

Le mouvement ahliséinite c3t très violent
parmi les marins et les soldats. Lcs autorités
prennent des mesures sévères -pour prévenir ,
lee pogroms.

A Moscou, la population diminue de plus
en plus. On n'y compte guère plus de 500,000
habitants avec les faubourgs. Le mécontente-
ment y grandit dé plus en plus parmi ks
ouvriers et les soldats, à tel point que k gou-
rer_e_3en!, craignant des troubles sérieux, a
l'intention de se fixer à Petrograd, où la popu-
lation est tellement terrorisée qu'olle . n'ose
plus bouger. i

A la fin octobre , 4 régiments d'infanterie
devikut partit pour .k front. Au Heu de
botte., ils ne reçurent que des sandales en
écorcé d'arbre. Indignés,.ks soldats brûlèrent
ces sandales sur la place publiquo et cernèrent
Je Kremlin. Les troupes lettonos pan-ia.ent
à désarmer les mutins, dont un homme sur
vingt fut fusillé.

Dans ks villes de province , k situation est
plus critique encore qu'à Pélrograd, à en juger
par les lettres qui en arrivent.

Dans k 6ud, les trains de ravitaillement
sont systématiquement pillés par ks paysans,
qui tuent ks . commissaires, les communistes
et tous ceux qui ne .portent pas de croix.
Les autorités sont impuissantes à rêtablh
l'ordre parce que, après k pillage, les paysan*
rentrent chez eux ct cachent leurs armes on
nc peut mieux.

' Les professeurs, les gens de lettres et artis-
tes ont reçu les cadeaux de la Norvège. La
part de chacun était de 600 grammes de riz ,
de 100 grammes de savon et dc 16 harengs,
co qui , malgré la modicité du cadeau, a con-
sidérablement relevé le prestige de la Norvège.
Toutes les sympathies vont _ M. Nansen, qui
a contribué à l'envoi do ces denrées.

Si les enfants dc la Suisse se cotisaient et
envoyaient aux tout petits enfants do Petro-
grad quelques caisses do lait condensé et dc
farino lactée, non seul-mcnt ils feraient acte ic
charité et de grande solidarité humaine, mais
ils sauveraient peut-être bkn des vies ; ils
seraient bénis par les mères les plus malheu-
reuses qui soient , ct le souvenir dey leur libé-
ralité resterait à jamais gravé dans la mémoire
de cetto population digsio de touto pitié.

llchingfors, 11 décembre.
(Ilavas.) — Les élections pour ks comités

de conSrôk ouvriers viennent de donner , à
Petrograd, 72 % de délégués non communis-
tes ct seukment 28 % de délégués bolché-
vistes.

Le plébiscite de Vilna
Paris, 12 décembre.

Selon un télégramme daté de Vilna , du
10 décembre, toutes les communes du ¦terri-
toire de Vilna se sont proiiocnoéos pour ie
rattachement à la Pologne.

Kovno, IS décembre.
(Havas.) — D'après des nouvcSHos parve-

nues à Copenhague de catte vi_3e, k général
-eligovski auiait procédé à une concentra-
tion »dc troupes dans k zone neutre et aurait
même occupé îa villo d'Orany. Le gouverne-
ment lituanien considérerait ce fait comme
une vieflation de l'armistico signé îe 24 no-
vembre.

L'Angleterre et les Soviets
Londres, 12 décembre.

(Havas.) — On annoncé de source bkn in-
formée que la plupart des affaires traitées par
Krassi-C sont relatives à 'l'approvisionnenicnt
do l'année rouge cn équipements et en muni-
tions. Krassiné a passé avec uno maison angio-
mes» des contrats pour l'aoliat do drap Wiaki
pour une 6om__c de 1.500.000 livres sterling,
ainsi que pour la fourniture d'automobiles d'un
type spécial susceptibles d'ôtre transformées
en auto, blindées, et do grandes quantités do
-plomb et d'étain. Il a voulu fairo des commari-
des analogues à uno autre maisoa anglaise,
mais it e'est vu éconduit dès que cette maison
s'est aperçue qu 'il s'agissait do fournitures
ayant un caractère militaire.

En Irlande
Londres, 12 décembre.

(Havas) — Une grande partio du centro ie
i. T 

0rk a l't6 Inc<:tl<liée la nuit der-nière. Les bâtiments munici paux , la bibliothè -que Carnegie, do nombreux magasins, Un ci-néma ainsi quo des maisons particulières ontété détruits.
L'incendie, qui dure encore, a été accompa-gné do 1 explosion de bombes et dc nombreuxcoups de fusils.

Les affaires de Grèoe
-.«loues, _3 décembre.

(Havas.) — Le cuirassé Averof est parti kHl décembre, au soir, pour chercher le roiConstantin , à Brindisi ou à Venise.Le diadoque, qui e'est embarqué à Constanzi,a bord d'un contre-torpilleur, le recevra sansdouto à Corfou , d'où ils feront leur entrée so-lennelle eu Grèce, demain ou mercredi.
On croit quo Consmntin se rendra à Smyrne

Alliance italo-serbe
Rome, 12 décembre.

Lo Tempo reçoit de Belgrade le texte dutraité défeneif entre l'italk et la Yougoslavie ,publié par les jo urnaux serbes. Il comprend
cinq points suivants :

^ 
1. Les deux Etats sont d'accord pour quel'Autriche ct la Hongrie remplissent exactement

•toutes les conditions de la paix.
2. I_-, deux Etats s'engagent à empêcher k

retour des Habsbourg.
3. Ds s'engagent, à se défendre réciproque-

ment oontre la première menace venant
d'Autriche ct do Hongrie.

4. Ils communiqueront la présente conven-
tion au gouvernement tchéco-slovaque.

5. Les deux Etats s'engagent à ne conclure
un pareil accord avec d'autres Etats qu 'après
6'en être réci proquement avertis.

A l'Académie des Goncourt
On mande de Pnris que le prix Goncourt

pour 3.20 a été attribué à 5f. Perrochon,
auteur du roman intitulé A'ène.

Nouvelles religieuses
_ _ Co_gito j_ci»t tstholiQue italien

Aujourd'hui , 13 décembre, s'ouvre , à
Bome, k congrès social catholique national ,organisé par l'Union populaire des catholi-
ques italiens. Il durera cinq jours. Des maî-
tres, ecclésiastiques ou laïques, de tout pre-
mier ordre y rapporteront sur les questions
du jour : la propriété et k travail , kurj
droits et leurs devoirs ; l'organisation des
classes ; la fonction de la finance ; l'organi-
sation intcrnation.ilr.

Au congrès assisteront des represeotants
deâ catholiques sociaux do France, d'Espa-
gne, de Belgique, d'Allemagne, de Pologne et
de Suisse.

L'organisation chrétienne-sociale suisse y a
délégué k secrétaire ouvrier, M. Fridolin
Œschgen, à Bellinzone.

AVIATION

Le reeord -e U vites»
Ifier matin, dimanche, l'aviateur Sadi

Lecointe a battu à ViM-acouMay, près de Ver-
sailles, k reco-d dc la vitesse. Il a couvert k
kilomètre à la vitesse de 313 km. à l'heure.
L'ancien rcoo-d était dc 309 km. ot était dé-
tenu par Romanet.

FAITS DIVER S
ÉTRANGER

Ville d'Albanie détrnltc — 200 morts
Une dépèche de Vallona annonce qu 'un

violent tremblement de terro a détruit tous
les villages de la région de Tépéléni.

. IA ville ûe _epQ .ni est entièrement rasée.
U y « plus de 200 morts. 15,000 personnes
sont sans abri dans les villes et ks villages.

Les secousses continuent.
Tépéléni était unc ville do 2000 habitants

environ , de la province de Janina (Albanie) .
Elle était dominée par une citadelle et elle
avait été construite dans une situation très
pittoresque à l'entrée «k plusieurs défilés.

Tépéléni était le point extrême, en allant
vers le nord, dos territoires revendiqués par
la Grèce.

Toute cette région est habitée par des Al-
banais orthodoxes, un certain nombre de
Grecs et quelques italiens venus par Vallona.

Colli-lon dc Irttlns en France
Hier matin,_k dimanche, uno collision s'est

produite à l'entrée de la gar8 d'Armentières
(département du Nord), entre un train do
marclvandises venant de Lille et nn train de
voyageurs allant de Breguette à Lille. U y
a eu dix morts et une vingtaine de blessés.

Trcuiblcuicnt de terre aa Cltlll
Un tremblement de terre s'ost produit à

Villa Rica et dans M région de Vaidivia
(Chili). Il a provoqué l'éboukment d'un bâ-
timent de Villa Rica.

On signale quelques morts.
Ii- Tondre it Konic

Samedi, à midi, la foudre est tombée aux
environs du pont Nomentano, à ' Rome,
tuamt deux -personnes «ft en blessant huit.

SUISSE
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On mande de Genève : •
Emile Gruni g, qni assassina le garde-cham-

pêtre Bontron , est mort vcndrali matin aupénitencier do T_iorberg.
Bandit, précocc*

'A Zwich, la polke a procédé ù l'arrestationd une bando do huit jeunos gens qui avaientprojeté „0 dévaliser une succursale de h.Banque cantonale. -

Confédération
Pour le salut de la Suisst

M. Scheurer conseiller fédéral, chef dudépartement militaire a prononcé un discourssur la question militaire dont voici ks grandes

L armée doit remplir la tâche prévue parla loi, tache qui est de défendre l'indépen-dance du pays a>-t.D .}-tr.Wger et f r  ,nafu .km . ordre et la tranquill ité à l'intérieur.
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ta Teisln à Berne et à Lausanne
On nous _crit de Lugano, k 10 :

_12___?_2 _? h «"P^twm tessinoise à 1Wsemblée ôdéraiio enUmd proposer, pour ïaplace de juge fédéral vacante à la suite de I
S___3--l_&& ReicM

' M' lc d6Pu« auxSS.11 ' 
Ifertoni' "***"* ^ tributfédéral et ancien jugo cantonal.Si la proposition était acceptée, il faudraitremplacer M. Bertoni a _ Conseil des E_?tsen même temp_ que M. Bossi. Le siège do M,Bertoni serait kksé aux conservateurs, quiauraieut leur candidat en M. Cattori.

,-^1̂  on obvierait en grande part,,ïux difficultés qu'on fait , au sein du partigouvernemental , à l'abandon du siège do feu
1 _r °̂ _ au parti conse^t-ur. Pour lo siège
. _r °T' m P°rtOTa't «ne notabilité libé-rale-radicale du SoWoceneri.
Certaiuemcnt, il y aurait là une solution

asscj élégante dc la question. On ménagerait
la chèvre et le chou. Car, au fond , k najo-nlè <ks -ing-aate de 2a gauche n 'a aucuneenvie d engager, pour k seuil siège de M.Bossi, une ktto qui , cotte fois, aboutirait
presque certainement à une défaite.

L'élévation de M. Ga-rbami-Nerini à k pré-s-knee du Conseil national est acouei-lie dans
k canton entier a,vec grande satisfaction. Al'heure aotueHe, M. Garbani-Kerini est k tête
la plus forte du parti gouvernemental. C'est
un fie de ses ecuinres : il rient de la monta-
£Y,«, e. -.«ne que le président âe la Confédé-
ration, M. Motta. J'ajoute que, au sein de 6on
parti, il . .est un de ceux qui marquent k plu.
le sentiment vieux-suisse.

Le recensement
D'après les chiffres provisoires du recen-

sement fédéral, k canton du Valai. comptera
plus de 130,000 h»citants, ce qui lui vaudra
une augmentation du nombre des députés au
Grand Conseil, ainsi qu'un nouveau mandat
au Conseil national.

Le recensement fédéral dans la -ville de
Eeuohâtol accuse un total do 22,934 personnes
domiciliées-(23,500 en 1910).

Les douanes
Le3 recettes douanières pour novembre ont

dépa»ss& de 3 millions celles du mois corres-
pondant do 1919. Du commencement do l'an-
née à fin novembre, les recettes sont en aug-
mentation do 29 millions.

Lea nouveaux abonnés ponr 1S21
recevront la « Liberté » dus le 15 dé-
cembre prochain à condition d'avoir
envoyé le prix de lenr abonnement,
ponr suc on douze mois.

Les abonnés qui nous envoient le
montant de leur abonnement par
mandat postal sont priés d'indi quer
s'il s'agit d'un nouvel abonnement
ou d'un renouvellement.

L'ADMINISTRATION.



La scission
du parti socialiste suisse

Le congrès socialiste de Berne, qui était
réuni pour décider si k parti adhérerait à
l'Internationale communiste, s'est divisé sur
cette question ; k débat a abouti à un vote
dnns lequel 350 délégués, adoptant k pdint
dc vuo du comité directeur, ont voté contre
l'adhésion à là III"16 Internationale, tandi.
que 213 délégués ont voté pour l'affiliation.

A la suite de oe vote, les délégués formant
la minorité de l'assemblée ont quitté la salle,
déclarant par là dissoute lu communauté du
parti socialiste suisse. Ils se sont rendus au
siège du groupe communiste déjà existant et
là, on a procédé à la constitution d'un parti
communiste unifié.

Ce par t i  communiste n 'existe toutefois en-
core que théoriquement, car ceux qui l'ont
établi ne sont que des chefs de file et il reite
à voir dans quelle mesure les sections locales
du parli socialiste les suivront dans kur
scliis-ic. Un référendum va être institué pour
recueillir k verdict des sections.

Afin de pouvoir influencer ce verdict, ks
chefs do la scission* déclarent qu 'ils se consi-
dèrent comme étant encore membres du pi-ti
socialiste.

C'est dc Bâle qu 'est partie l'initiative du
schisme. Lcs délégués de Râle sont venus
à Berne avec la, volonté arrêtée dc consom-
mer la scission, en ne s'inclinant pas devant
la décision prévue de la majorité, contre l'af-
filiation à l'Internationale communiste.

-OJ. Grimm, Graber, Reinhard, _»obs,
Huggler, ont été ks principaux avocats du
point de vue hostile à l'affilktion bolché-
viste. MM. Welti , Schneider -et Humbert-
Droz ont soutenu l'affiliation.

Voici, d'après k Sentinelle , k fin du dis-
cours de M. Humbert-Droz :

« Il so prononce en faveur de la scission
et demande qu 'on laisse son groupe aller à
Moscou. Il termine en justifiant le secta-
risme sauveur et en nous donnant sa vision
du sacrifice sanglant pour édifier la société
nouvelle. »

La scission qui vient de se produire dans
le parti socialiste ne doit pas faire concevoir
des illusions sur les dispositions du groupe
majoritaire, parce qu'il s'est montré hostile
à l'Internationale communiste. Ce sont de
pures considérations d'opportunité qui ont
dicté son attitude. M. Grimm a déclaré que,
si ks conjonctures étaient propices ù la ré-
volution , il la ferait tout de suite ; mais les
chances sont encore trop précaires , ù son
avis, nour tenter l'aventure. La crise écono-
mique t 'a pas encore l'acuité requise pout
mettre les esprits dans k disposition extrême
favorable au grand coup. Le tort du pro-
gramme dc Moscou , selon ceux qui l'ont re-
jeté, c'est de ne tenir aucun compte de la di-
versité des conditions de préparation révolu-
tionnaire dans les divers pays.

La -preuve de ce que nous disons-ici a été
fournie immédiatement après l'exode des
communistes par un vote des majoritaires,
qui, sur la proposition de MM. Graber et
Nobs , ont décidé ee qui suit : « Pour briser
la résistance de la classe capitaliste, lo pou-
voir politique dc la cksse ouvrière sera
exercé sous forme de dictature du prolétariat.
La dictature sera organisée- sur la base du
système dos Soviets. »

Il n'y. a eu que 9 voix contre cette proposi-
tion , sur 300 environ . M. Grimm l'a ap-
puyée ; M. Xaine l'a combattue.

La vie économique
Une Chambre de commerce anglaise en Suisse

Unc Chambre de co___erco britannique a
été ouverte samedi à Bàle.

LES SPORTS
Football

Voki les résultats dos matchs de -football
de série A pour hier , dimanche.

A Genève, la Suisse allemande a battu
la Suisse romande par 3 à 1 ; à Zurich ,
Gra-shoppcr a battu Yougg-Feloirs par
7 à 1 ; à B_k, B_k et Cantonal ont fail
2 à 1 ; à Bienne, Bienne a battu Winter-
thour par 2 à 0.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Musique « La Concordia >. — Ce soir,

lundi, répétition en lieu ot place dc mercredi.
Société de gymnastique Hommes, ie- Ce soir,

à 8 h. M, kçon à la Halle.
m 
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TEMPS PROBABLE
" ' Zurich, 13 décembre, midi.

Brumeux dans la plaine ; température
vers zéro ; neige.

FRIBOURG
Le nonce apostolique à Fribonrg

Samedi soir, à 5 heures, Son Excellence
M gr Maglione, archevêque dc Césarée, nonce
du "Saint-Siège en Suisse, accompagné de
son secrétaire, Mgr Lari, a fait une visite au
Conseil d'Etat de Fribourg.

Hier dimanche, fête transférée de 6aint
Nicolas, Mgr Maglione ct Mgr Besson, évo-
que de Lausanne et Genève, ont été reçus au
grand portail de la Collégiale par k clergé
de Saint-Nicoks. Puis Son Excellence le
nonce apostolique a célébré k grand'messe,
à laquelle a assisté Mgr Besson. La cérémo-
nie avait attiré une très grande affluence de
fidèles, qui tenaient à voir k représentant
du Pape, à suivre l'office pontifical et à ga-
gner l'indulgence plénière qui avait été an-
noncée.

Ceux qui ont eu l'honneur de s'entretenir
avec Mgr Maglione ont été charmés par sa
bienveillance et sa bonne grâce. Ils sont una-
nimes à dire que Sa Sainteté nc pouvait
choisir un représentai;; plus distingué et
plus digne.

Lea FribourgeoiB de Berne

On nou3 écrit :
Le groupement des Fribourgeois habiknt

la ville fédérale compte bientôt une année
d existence. 11 so développe de façon réjouis-
sante. Presque tous les Fribourgeois de Berne
en font partie.

Ce groupement vient d'avoir sa fête de
_ ami_e annuelle. Un soir, ce furent les adultes
qui se réunirent pour célébrer, autour d'un
arbre dc Noël coupé dans les forêts de Guin ,
la fôte de k Saint-Nicolas et le premier anni-
versaire de la nomination de M. Musy au
Conseil fédéral. A cette occasion, plus de 120
Fribourgeois se rencontrèrent au Biirgerhaus
de Berne, sous k présidence de M. le colonel
Noyer, le si dévoué président de k colonie.
D'abord eut lieu un loto, k jeu dc famille cher
nux Fribourgeok. Ce premier acte de k soirée
fut suivi d'un hommage particulier à
M. Mu_y. _

M. -le président Noyer remit au conseiller
fédéral fribourgeois et à M". Musy, une sn-
ptrbe gerbe de fleurs, en leur renouvelant les
félicitations et ks vœux de leurs compatriotes.
Le porte parole de k colonio -fribourgeoise
rappela los événements de novembre 1918 ei
l'élection, une année plus tard, à la pins haute
magistrature du pays, dc celui qui avait si
êloquemment défendu la mémoire des défen-
seurs de la patrie et flagellé ses détracteurs.
M. Noyer a assuré M. Musy de la confiance
dc tous les amis do l'ordro et dc ses combour-
geois cn particulier.

M. k conseiller fédéral Musy a TemcTciii
tri_ ¦ cordial»—nent ses concitoyens de kur ma-
nifestation de sympathie et les a félicités dc
kur attachement au sol fribourgeois et à la
patrie suisse. M. Musy a rappek, lui aussi,
1RS -ii.—rvnsi-t ncf_l de sa. nomination pt IOB évé-
nements qui l ont précédée, il a adresse un
souvenir ému aux soldat, morts au service du
pays et il a retracé avec éloquenco k rôle que
k canton de Fribourg a joué et doit continuer
de jouer dans la Confédération. Ces paroles
ont été vigoureusement applaudies.

La petito fêto s'est ensuite poursuivie, au
milieu des milk 'lumières de l'Arbre de Noël
ct des airs du vieux Fribourg.

Le lendemain, dimanche après midi, c'était
la visito dc saint Nicolas et du Père fouet-
tard aux enfants fribourgeois. Cette visite se
fit également au Biirgerhau.. Uno cinquan-
taine de bambins, avec leurs parents, y assis-
tèrent.

Ces deux manifestations laisseront dc lumi-
neuses traces dans le cœur des Fribourgeois
dc Berne, grands et petite. Espérons qu 'elles
deviendront uno tradition et que chaque
année, la famille fribourgeoise de la ville
fédérale saura se retrouver pour célébrer cn
toute intimité et simplicité fe bon patron des
entants. Cette fois déjà, 'ne manquons pas
d'adresser des éloges particuliers aux dames
oe la commission qui ont mis tant de zèle à
leur tâche maternelle.

Distinction.! nécessaire-

On nous écrit :
Lc recours dont la Liberlé a parlé mercredi,

7 décembre, n'a pas été « écarté » avec suite
dtT'frais, mais déclaré « inadmissible » avec
suito do frais. Un recours est écarté, lorsque,
après cxaanen des moyens invoqués, il est
rejeté, tandis que l'inadmissibilité est pro-
noncée préliminairemcnt, eoit , par exemple,
pour tarxliveté ou , comme ce fnt lo cas en
l'espèce, pairce que _c recourant n'avait pas
qualité pour s'insurger, en sa qualité de plai-
gnant, co-tre l'acquittement du prévenu.

Ce que votre corresponda-t appelle un
« pur vice de forme » était une requête du
plaignant, sur laqu_ïe le tribunal de* la
Sarine n'a pas statué, malgré une conclusion
formelc de celui--- Comme cotte omission
était de nature à exercer une it_f_uer_oo sur
lo jugement — on no sait évidemment pis
dans quel sens, puisqu 'elle n'est pas interve-
nue — il y avait lieu à cassation.

Conférence* en langue allemande

Co soir, à 8 li. H ,  dans la grande salle du
Cercle catholique, des littérateurs et des artis-
tes parleront du « Lœt6chental : lo Dr Hedwig
Annekr fera sa conférence : Land und Leute
des Lôtschental ; M"9 Mark Araiekr, canta-
trice, donnera des Volkslieder aus dem TJits-
clientol, et Karl Annekr, artiste-peintre, fera
des projections d'après «es reproductions.

IM contèrent-.!, de M". Sehorderet
Le public des conférences a entendu vendredi,

_i. k Dr Auguste Sehorderet raconter la vie
do l'historien fribourgeois Akxandre Daguet.

Daguet, qui fut  un patriote brûlant,' a mi.
jadis sa joie et sa fierté à laire la biographie
dc3 Fribourgeois qui ont illustré kur petite
patrie, M. Sehorderet a voulu rendre pareil
hommage à Daguet lui-<___ne. Il a parlé de
son héros avoc amour, en le suivant pas à pas
à travers les incidents de sa carrière. Il a
présenté ainsi à son auditoire un Alexandre
Daguet très vivant, très fidèlement rendu ,
croyons-nous, avec ses lumières et ses ombres.
Depuis l'humble et pauvre logis où le futur
historien naquit, ayant pour tout berceau un
tiroir, jusqu 'à k tcwibo où il se coucha, dans
le plein éclat de sa notoriété, en terre neuchâ-
teloise, nous avons vu se dérouler les vicissi-
tudes tantôt claires tantôt orageuses de k
carrière du zélé ami des belles lettres et de
l'histoire nationale, qni donna un si vif éckt
à la vie intellectuelle dans k s<x:iété fribour-
geoise dc son temps. Le recaeil de i'Emulolûm
est resté comme le témoin de l'heureuse in-
fiuenco littéraire d'Alexandre Daguet, qui.
travaillant lui-même avec une ardeur de
Eénédktin et une remarquable fécondité, sot
encore stimuler les autres aux labeurs de l'es-
prit. Le terrain labouré par les Jésuites,
grand- maîtres en humanités, a rendu oenl
pour un. Mais Alexandre Dagnct paraît ne
s'être jamais douté de ce qu 'il devait à ses
anciens professeurs, pour -lesquels il n'eut que
des jugements inspirés par le préjugé libéral.

C'ost que, à c£te du littérateur et de l'his-
torien , il y avait en lui l'homme politique,
dont M. Sehorderet a esquissé la physionomie
en traits qui peuvent être tenus pour exacts.

Toutefois, en s'engageant sur le terrain brû-
lant de l'histoire politique d'une époque en-
core si peu éloignée de nous, le conférencier
n 'avait sans doute pas mesuré tout l'inconvé-
nient d'une semblable évocation devant un au-
ditoire qui n'était lias venu pour recevoir des
kçons politiques , mais pour s'instruire agréa-
blement dans k sereine atmosphère de la
courtoisie académique.

Il y aurait  mainte réserve à faire sur ks
appréciations que M. Sehorderet a émises au
cours de son aperçu des événements des cin-
quante dernières années du siècle passé. En se
piquant  de s'exprimer avec franchise et im-
partialité, le conférencier n'a pas kissé que
de céder parfois au préjugé et à la passion
qu 'il blâmait dans les autres.

Mak nous nc voulons pas insister davan-
tage sur ce côté moins heureux de k causerie
par ailleurs très captivante de M. Sehorderet ,
à qui l'auditoire a témoigné son plaisir par
de vifs appteudissements.

Promotion
IL Raphaël Cottier, de Bellegarde, D' cn

droit de l'université de Fribourg, vient d'être
appelé psr îa Direction générale des chemins
dc fer fédéraux au poste de secrétaire
général.

A Io Bibliothèque de taoïkone
M. Frédéric Dubois, actuelkment biblio-

thécaire à Fribourg, est nommé premier bi-
bliothécaire à Lausanne et directeur du
Mus6e d'histoire ct de géographie vaudois.

Courge  pos tu le  l ' ii .ut-j on-La_ - _ _o l r
rét.bile

La popuktion de la Singine ct celle de
Fribourg, en p.irticu_ier les amis des sports
d'hiver, apprendront avec une grande satisfac-
tion que la course postaEc de Planfayon au
Lac-Noir vient d'être rétablie, avoc départ de
Planfayon à 0 h. 10 du matin.

L'administration des postes fait un sacrifice
financier cn donnant suito aux justes revendi-
cations do la population intéressée. Aussi, il est
ù espérer quo celle-ci utilisera largement cc
service postal tant désiré ct prouvera ainsi que
la région du Lac-Noir mérite bien l'intérêt qui
vient de lui être témoigné.

Chnte m ori cl Io
Un' citoyen de Tavel, M. Joseph Poffet ,

s'était rendu jeudi dernier an bois, près de
Balliswil, avoc deux 'domestiques. Dans la
soirée, il voulut prendre un raccourci pour
rentrer chez lui, mais il fit sans doute un
faux pas et fut précip ité au pkd des rochers
de la Sarine. C'est là qu 'on le retrouva sans
vie, après de longues recherches, samedi après
midi.

M. Josoph Poffet était âgé d'une soixan
taino d'années. Il laisse six enfants, dont plu
sieurs encoro non élevés.

Tr_niw»j-
Etant donnée la pénurie d'eau, k service

des tramways sera interrompu de midi et
quart à 1 heure et quart , pendant toute la
6omai_c, sauf modification des conditions
atmosphériques.

Marché de Fribonrg

Prix du marché du 11 décembre : ___^^^
Œufs, 2 pour 85 <cent--l fr. Pommes de terre,

les 5." 1., 70 cent. Choux, la pièce, 2040 cent.
Choux-Heurs, la pièce, 30-40 cent Poireau, .a
botte, 10 cent. Epinards, la portion, 20-25 cent.
Oignons, le paquet, 15-20 cent. Raves, le paquet,
10 cent. Sakifis (Scorsonères), la botte, 30-40
cent. Choucroute, l'assiette, 20 cent. Carottes
rouges, l'assiette, 15-20 -cent. Rutabaga, la p ièce,
10-30 cent. Choux de Bruxelles, 1 L, 40-60 cent.
Pommes (div. sortes), les 5 1., 60 cent.-1 fr. 20,
Poires (div. sortes), 2 lit., 50-80 cent. Citrons,
la pièce, 10 cent. Oranges, k pièce, 10 cent.
Mandarines, la pièce. 10 eont. Noix , Io litre , 00
80 cent. Châtaigne., lo -'lo , 50-80 cent.

! - *_ _rx TMTM_ TB _rt -___m _r__

Les événements d'Irlande
Cork, 13 décembre.

(Havat.) — On estime que, à k suite des
troubles et des incidents de la nuit de «samedi
à hier (voir 2mB page), les dégâts «'élèvent
appro-i___ïrc__ent à *2 5. millions de livres
steiiling.

Deux personnes auraient été tuées et
14 __e_-ées pendant la f _s_2__e de la nuit.
Toute la ville a été placée sous k surve.I-
knce militaire, qui va continuer définitive-
ment pour empêcher de nouveaux dégâts. S'il
faut en croire certains journaux, 50 -bâti-
ments ont été détruite. lis dégâts seraient
de 7 mffiions de -ivres sterling.

Dublin , 13 décembre.
(ilavas.) — Quatre personne- ont été

arrêtées à la suite det la découverte d'nne
fabrique de bombes à Dublin.

Londret, 18 décembre.
(Havat.) — Lcs événements terribles de

Cork occupent ce matin toute la presse, qui
publié dc nombreux détails sur les désordres.

E résuîte que tout le centre de k ville est
détruit. On estime que plus de 40 itûsneu-
bles, parmi lesquek de nombrenx édifices
publics, ont été anéantis par les flammes,
dont on n'est pas encore martre.

Les brigade- de pomgiiers de Dublin
auraient reçu l'ordre de partir pour Cork.

la pop-ktion est terrifiée.
•lia. joamaur comparent Cork û certaines

viiles de B_gique oa du nord de la France.
D'après de nouveiles estimations, ies dégâts

seraknft évaîués à 6 millioas dc _ivres ster-
ling, et plus de 2000 personnes seraient
réduites au chômage, de nc«nbreu_©s commer-
ces ayant été k proie dt- Cammes-

Londrcs, 13 décembre.
Le commandement supérieur de l'année

s'um-feiniste a répondu à la pro-iamation de
l'état de 6iùge dans le sud de l'Irfacde par une
contre-proc£amation dans !aque_e il annonce
que Fêtai de guerre existe entre l'Irlande et
la Gra-de-Bretagne, et que toutes lea per-
sonnes qui vk__ro_t en aide, d'une façon
quelconque, aux troupes anglaises seront
punies.

En outre, Zes armes doivent être immédia-
tement livrées, afin qu'elles ne tombent pas
aux mains des Anglais.

Les Unionistes de l'Ulster ont publié nne
dâ-kration disant que les modifications
admises par la Chambre des Lords au projet
dc Home Bute ne correspondent pas aux vœux
dc l'Ulster, et que cette province ne se décla-
rera satisfaite qu'avec un Home Rule tel
qn'il a été admis par k Chambre des com-
mîmes.

La construction marine américaine
Washington, 13 décembre.

(Ilavas.) — Dans son rapport annuel, M.
Daniel, secrétaire d'Etat à la marine, déclare
que la flotte actuelle est suffisante si les
États-Unis adhèrent à la Société des nations.
Dans le cas contraire, M. Daniel recommande
k construction au cours de trois prochaines
années de 3 cuirassés, de 30 croiseurs et croi-
seurs-cuirassés, de 8 canonnières, de 18 eontre-
torpilknrs et de 18 sons-marins.

En Serbie
Belgrade, 13 décembre.

(Havas.) — L'assenibléo constituante a tenu
vendredi sa première séance.
, M. Pachitch, doyen d'âge, a été élu président

provisoire.

Les bolchévistes suédois
Stockholm, 13 décembre.

(Havas.) — Le congrès du parti minoritai.-
bolchévkte suédois s'est ouvert hkr, dimanche
et a décfdé que l'unité du .parti doit être main
tenue.

La santé de M. Clemenceau
Londres, 13 décembre.

(Havas.) — Lo correspondant du Morning
Post à Calcutta télégraphie, en dato du 10 dé-
cembre, que M. Clemenceau va mieux, et qu'il
devait repartir dimanche pour Bénarès, où il
passerait trois jours et d'où il se rendrait en-
suite à Delhi.

Le ténor Caruso y
Neiv-Tork, 13 décembre.

(Havas.) —« Le ténor Caruso s'est rompu
une veino de la gorge lorsqu'il chantait à une
représentation à l'académio de musique Gib-
bon à Brooklyn. La représentation a été sus-
pendue A[ rés \r  promit? acte. L'au.li:.-:rc î 'est
rendu compte des efforts que faisait, le ténor
pour -rester sur la scène jusqu'à, oc que le
rideau fut baissé. Les spectateurs ont mon-
tré beaucoup dc sympathie à M. Caruso, lors-
que lo directeur de l'Opéra de New-York a
annoncé l'accident qui lui était arrivé. M.
Caruso a été immédiatement conduit à soc
hôtel. A minuit on annonçait qu'il se reposai!
et qu'il no pensait pas que cet accident l'env
péchera de continuer sa saison à l'Opéra.

Le suffrage féminin

milan, IS décembre.
:Au nom du comité central de la Ligne ca-

tholique des femmes italiennes, la marquise
Patrizi , de Bome, a adressé au secrétaire gé-
néral du parti populaire, Dp Sturzo, l'ex-
pre-wion de aea.-vit. remerciements pour l'at-
titude du-pa r t i  dans k question de l'appro-

Heure
bation du vote administratif -pour k-a
femmes.

La marquise Patrizi exprime aussi l'espoir
qu 'on reconnaîtra bientôt aux femmes le droit
de vote politique, pour qu 'elles puissent peser
sérieusement dans k balance du salut social.

FRIBOURG
Hem ercl* ment»

Le comité de secours oux vktimes de k
guerre de Pologne nous écrit :

L'appel en faveur des Polonais a provoqué
ua magnifique élan de générosité. De toute.
lis villes et de tous les villages du canton,
les dons ont afflué, _ouvcnt accompagnés de
paroles et de vœux qui en doublaient le pris.
Le. moins riches ont tenu à témoigner de
lear sympathie pour les infortunées popula-
tions de Pologne, et cette unanimité dans k
bienfaisance et la compassion fait honneur
une fois de plus à 1 admirable charité fri-
bourgeoise. ,

Tous les envois ont été réunk à k Léga-
tion de Pologne, à Berne, qui se charge d'ex-
péditions régulières à Varsovie. Le ministre
de Pologne nous adresse une kttre dans la-
quelle il exprime, au nom de la Légation, sa
re.onnaissance pour l'initiative heureuse que
nous avons prise. Les Polonak actuelkment
fixés à Berne et à Fribourg se joignent à lui
pour dire aux généreux donateurs leur très
vive et profonde gratitude.

Etat civil de la ville de Fribourg

Naissance *
27 novembre . — Stucky, Emma, fi_e

d'Aloys, employé posta-, de Fribourg et Guin,
et de Marie, née Strohl, rue de Iausanne, 30.

~5 novembre. — Zumvrald, Ida, fille
d'Adolphe, employé au téléphone, de Guin et
Saint-Ours, et de Marie, née Ducret, Cri-
blet, 11.

Déeorvet, Hermann, fils d'André, char-
pentier, de Montilier; et do Marie, née Tor-
nare, Planche Infé-rkure, 2C0.

_0 novembre. — MeuwCy, Jean, fik de
François, journalier, de Saint-Antoine, et de
Marie, née Déeorvet, Planche Inférieure, 26G.

vitrier, Marie, fille de Charles, voyageur
de commerce, de Iki-rnevesin (Berne), et de
Frida, née Schraner, rue dn Tilleul, 156.

Basile, Vincent, fils de Gaëtan, tailleur,
de Bus-emi (Italie), et d'Isabeflle, née Gadv,
Pérolle-, 26.

Bù-ohi, Johann, fik de Fritz, manconvre,
dc Dicki' (Berne), et de .Louise, nce Gunten,
rue d'Or, 105.

1" décembre. — Aebe__oid , Hermann, fHs
de Jean, tapissier, de Bubigen (Berne), et de
Marguerite, née Aebischer, Grand'rue, 5.

Wandeler, Joseph, fik de Joan, charron,
de Willisau (Lucerne), et de Catherine, née
Jcdk , r. des Aipes, 21.

3 décembre. — GoC'.iard, Jeanne, fiSe d'Eu-
gène, boulanger, de MéKèncs, ct de Marce-
line, née Berset, rue des Alpes, 19.

. décembre. — Bachler, Marie; fiite de
Pkrre, manœuvre, de Dirlaret, et d'Alexan-
drine, née MuUor, NeuvevHte. 80.

Deces
Si novembre. — B-Uif , Louis, fik d'EIie,

de Villeneuve, domicilié à Matran, 5 mois.
2S novembre. — Perritaz, Jo-oph, fik

d'Alexandre, dc Villarlod, domestique à ïa
Providence, 71 ans.

30 novembre. — Miildemann, Bodolphc,
époux d'Anne, née Gasser, charretier, de See-
berg (Berne), 53 ans, place du Petit Saict-
Jean, 51.

Sulger, Cé_ina , fille d'Adolphe, de Fribourg,
8 mois, Neuveville, 93.

I er décembre. — Wrpret, née Hœring, Véro-
nique, veuve de Joseph, de Wallenried, 3>)'
ars, KeuveviUe, 76.

Schâr, Elise, fille de Gottfried, repasseuse,
de Huttwil (Berne) , 43 ans, Chemin des
l'csi-.s. 15.

4 décembre. — Haymoz, née Baud , Marie,
veirre de Pierre, de Fribonrg, domiciliée' à
Cheyres, 78 ans.

Chenaux, Juliette, ffite d'Adrien, d'Ecu-
villens, 2 ans, _\euvev_lle, 85.

Promesses de mariage-

2 décembre. — Mettraux, Pliirémon, con-
ducteur aur C. F. F., de Fribourg et Meyruz,
né k 10 septembre 1889, avec Sudan, Jeanne,
de Broc, taiïïeuse à Cousset, née le 3 septem-
bre 1893.

Blaser, Jean, agriculteur, dc Langnau
(Berne), né lo 17 avril 1S94, avoc Scbkk,
Marguerite, do Dicki (Berne) , domestiqne à
Bourguillon, née le 6 novembre 1899.
i décembre. — ïviess, Eugène, de Genève,

directeur d'hôtel au Mont-Pèlerin (Vaud) , né
le 15 juin 1879, avec Guérig, Marie, née
Wrober, veuve de de Paul, directrice d'hôtel
au Mont-Pèlerin, née le 30 mai 1878.

5 décembre. — Martin, Joseph, dc Lyon,
ingénieur des mines à Saint-Etienne (France),
n'-. k 27 octobre 1888, avec Glasson, Madc-
k ne, de Bulle, née k 29 juin 1892.

Novembre Naissances Décès -Uriages
T913 32 22 16
1920 " 33 * 4. 11_ -o- 

Par suite d'une interruption de la force
électrique, une partie dc l'édition de LA
T.IHF.RTr. a été retardée,



Madame Raymond Page-Gret et ses enfants:
Ftrnand, Solange ct Germaine ; JI. Th. Page,
officier d'état-civil, à Châtonnaye; M. et Mme
Jean -Joseph Gret, â. ViUariaz -, M. et Mme.Gus-
tave Page,- à Châtonnaye ; M. et ;_-ue.Uly^_e
Page, à Ménières ; M. François Page, à Nonan ;
M. Louis Page, à Bàle; Mme et' M. Louis PiI-
lonel-Page, instituteur,, à Arconciel; M. et
Mme Camillo Gret, directeur à la Colonie da
Bc_ei_h»s*e, et les îaniilks alliées, ont la dou-
leur do faire part à leurs parents et ainis de J_
perte douloureuse qu'il- viennent de taire ca
k personne de

Monsieur Raymond PAGE
leur cher époux, père, fils; beau-fils, frèr^,
bcau-trèro et parent, décédé 4 Genève te 12 dé-
cembre, à l'âge de 38 ans, après uiie courte' et
cruelte maladie, muni des _acie-.e_t6 de
l'Egiise. ¦

L'inhumation aura lieu mardi 14 décembre, et
une messe de sôpurt_re sera célébrée à i'égH_e
Saint-Joseph, mercredi 15 décembre, à 8 h. _ _ .

Domicile mortuaire : 11, .Carrefour de Rive,
Genève. -*' '

Madame Cathcrino Poffet-Waiber et ses en-
fauts, à Mcnziswil, ainsi que les familles al-ées,
ont la douleur do faire part à leurs parems,
amis et connaissances du décès de kur cher
époux, père, grand-père, frère, beau-frère, oncle
et .cousin

Monsieur Joseph POFFET¦ " à  Mcnzisicil
mort accidentellement le 10 décembre 1920, à
l'âge de 58 ans.

L'ensevelissement aura Iku à Tavel, mardi
14 décembre, à ^heures thr mati_.v- -  

Agence du Trésor
à Belfort

.i piisili Ëifift.
laine , façon raglan, demter genre, en dessins
foaeée, excellente-.qualité, cédés -par suite de k
situation àrtnfï-î es cours à

47 fr. 50 ou 123 fr. (argent français).
1800 pardeeaus pour garçons, depuis 15 ani,
seulement - !

40 fr. ou 100 fr. (argeut françaie).
Prière d'indiquer la longueur complète du

corps et te tour de poitrine. Eiped-ions 5ni-
médiates contro remboursement. Echauge
admis. Livraison jusqu'à épuisement du stock
se-kmc-L *¦ 1087R

Dépôt- pour l'expédition en Suisse :
Agence du Trésor,

Case postale 2224, Dornacb. (Soleure")

Pour devenir c--ttffeur- •• ' ' ¦'

L'AUI Q - EGOIB LOUanCHV & STAUFFER
30, Avenue Bergi if et, LAUSANNE

_r̂ _ r?*__^_ ist reconnue la

^T M T?' ^-. mi "
l| ute»Suvase.

t,*5— - ~~..- y ,  Brevotprofession.
. V§r,—-"jrT nel garanti tn peu

M "~LP*y de jours. Ensei-
_--4> î_. grument en fran-

r-~~rr777'*.i_- '
_

-/*fe>_ >_ t?i> «l « allemand

*= «̂U^

Vente juridique
Jeudi, lé décembre 1920, dès 9 h. H

du jour , l'Office des faillites du Lac. vendra
aux enchères publiques et au comptant devant
la makon de Mm* Sohaffner-Notz , à
Sugiez :'unc ' và'_ie, mie génisse, une jument,
des chars, des machines agricoles, colltexs, uno
certaine quantité de pommc6 de terre et petits
pois , etc., etc

II est interdit aux personnes habitant ks
con_ées contaminées d'assister à ces enchères.

- Office des faillites du I.3C :
Le préposé : Grossrieder.

AVIS - Etoifcs pl iss des a la machine
J'avise les couturières et daines de Fri-

bourg et des environs que je fais le plissage
do robes ct jupes dans n 'importe qued tissu..
Ouvrage prompt et soigné. Prix modér..

Se recommande, -. 108G9
Isabelle Jurions, .Place de la Con-

corde, N0 77, Payerne, Vaud.

Assistant
de p h a r m a c i e, plu-
sieurs années de pratique
et excellentes références ,
parlant allemand et fan-

DEMANDEPLACE
Offres tous Zo 2616 Sn.

à Publieitas , S.A.. Soleure

les eacances
d'hiver «er 'ont incomplèUï
sans l'AImanach :• ;¦-,.
«Blozzl 1921 qui distrait ,
amuse et instruit sans fa-
tigue.

Fr. »,SO dm PAYOT,
à I .m.- . - i i n i n - . <; _ i i i - n - .
V l - i i - .l. .M i . l l t n - i j - .. et
chez tous l.-s libraires.

.J . 1! ,"- .,:¦; '

Chien égaré
jaune, col blanc, a'est re-
tiré chez noiilln. h Bel-
fans. 10-902

Prospectus gratis
sur demande.

Télé ohone sso.

DUVETS
confectionna]

en (lûmes et mi-flume.
Fiâmes, _u-lln_. es, pla-
mts ...xx., au détail.

Couverture» Tain*
G).'.AND CHOIX

Fr. BOPP
Ameublements

JU» _-Tïr ,8,.fi-i_ig
3a__d'an nouvel aa,

double escompte «or toos
les achats au comptant.

Châtaines la
ip kg. 6 fr. leo. ; 100 kg.
40 fr. poit dâ.

rfbix
15 k?. 19 fr. fro. ; 100 kg.
105 fr. port dû. ' 10910

¦St. _.«(_ r(, iils, Lueano,

Chemiser Ee A. DAESTER
' W, Aoenue ûe la 6are i

FRIBOURG. vis-à-vis de l'Hôtel Terminus_,__ 
o_a_à__v__> CHOIX

t : . _K 1 -..-"
Clii-ini.si-w 1>1î I I K -1U '.-4 et t -o«r ieurs

Fa ux-co!s — Cravate. —-- Bretelles
. _3O_-T2Sr_EG0:_----2/XI-.

rca_ - . Pendant le mois -~ _é_ .__ -
§173» bre, IO % d'escompte
ijtjlj (&Q comptant) sur tons les
^K&-_k articles en magasin.

ii-^^E^^- - Réparations •¦
-ŝ -̂ Mi_^^^  ̂ de chemises

JtÉÉl ^S&olàsesyfi- ïi .
. i_É_SÏ____- \„̂ /<:.,/lT.;

^ .. f ÊÊS m^S ^^ t-
.SHandes ^^ f̂ê&*tejK
''Wm^ ŜÊBii M̂p^̂ ^
\pM^4%eviQî / <

^^
i?̂  ̂ >

^

_»? y_? * - «i ̂ C__L - '
$U?l& éT * __" *te«

- >̂ *<r0f_ -_ * '•¦ -. ' ¦ ¦ $^*&e r
DE BRÎiyW^ .̂Ol-XH ^
Refuset tout produit soi-diâont similaire.

CURE
X - :  I II I' - l l - _ I I < l t - t -

àla « ' 1111 r < • II 11 • i- i i • Keller.

TAILLEUR
travaillant déjà depuis six
ans dans son mélîei , de-
mande place cbez pa
tion ( à la •—impagne, où il
aurail 1 ' i ¦¦-. - :  .»d'appren-
dre le Irançiis. 10S04

S'adresser à César
Hl iiill. «.u.-..

A SEMETTKE
sur bon passagt-, joli ma-
gasio -

cigares et papeterie
Conviendrait pour daine

seule.
Ecrire sous J 6966 H,

Publicitat. Lausanne.

i . lOI'1'S

Kideanx
Déroration

lloralles tout de suite
Uonturei de stores

Mo-tarei de rideaux
an bou et laiton

POSAOE
Sa recommande,

Fr. BOPP
Ameublement!

I fin ..i Tir, 8, FEieOCBG
' J__ _n _ n  nouvel ao,

donble ucomotesar tc ...-
les achats aa comptant

Bon
CAFÉ-RESTAURANT

à remettre, ù 1.an-
s » n m- . Capital nécessaire
Fr. 25,000.

Bureau \_. n t -.i su
et iv. « .o \ s i :  i n . - .. . ,:,
la Tour , li . -.alisannc.

LE CHRONOMÈTRE DE LA PAÏXl
FETE LA VICTOIRE DU DROIT
i__r Venté, directe du fabrtoant aux particuliers. "W
5 on» lie . -:::,¦ i -r .'r.x- —' _0 uiola «le orétllt — S joura n l'eaaal

comptant- _^JÇ3L^ _̂ . ternie ~»«i»' t' «_»nii»s»_ i — MW—MIUK-

- ' lT?-_Ll 1 itt^ÙS- > D"°' '" ¦ (Mo<w* ""«̂ ^

^^^^^pTaôrlpe îiioÏATION

Mod M - -St. BWI mi*_. »§6- pff^- -ad« oo» cfelàle^iin Sr-tU «t tnrito.
OST Eaai:s choix dd régulateurs, r#"*U« «t blJou(crl«.  ~Qm

Agent* *-ri..uiçcij .op_ .tU-  demandée. — ln-_muer le nom du )oiiriJ. |

TROUVÉ
une montre - bracelel

La réclamer, ru- de Lau-
ianne. A " 3. au 3Be étage,
de ,6 à 3- Ueurea. -10,86t

MQTOSAO QCHE
l K vendre une 8ft0 HP
macliioe de içiand luzi
sy-ant roulé .ua.moia

S'adr^s'er au —les-
- .' i -n- i -  de» Alpea, a
Aigle- 10894

Papiers pciuts
Immeott choix

a du prix abordables
CHEZ

F»*. BOPP, am-D-lemenis
: Bas da Tir. 8, --bonrg

Vou» aurez de l'ordre
dans voa afTairea si
voas employez Je -

système ds
classement vertical

Rapid
Demandez ES3 prospectas

H feller *H°, Berne
Pue Monbijou, 22

AISflDE
as porc, uo 3 à 5 mois,
chez Isidore l'uehard,
V Ulars-Har-_larlj.

JEDNE HOMME
de 19 ans, ayant déji
I r a ! i i ; _ .'¦ le métiei , défi-
rerait entrer dans laiterie
cù Von t«brique tn&u.
l'hiver. (Fabr.doQiruyèri- .)
Gage n ion entente. Viq
de famille.. — Entrée au
nouvel-an . 10908

f- 'adrenaei- roua clui i re-
P 10698 F 6 Publicilat S.
A„ Pribourg.

On demande
A LOUER

pour tout  de «ulte ou date
a convenir; dans rues prin-
cipales, un local on cham-
bre - pouvait,-eervte td^

BUREAU
S'adress< r sous P 1059O P

à. Publicilat S. A., Fri-
Bourg. 10,7.0

4 vendre
9 petits porcs de 8 semai-
nes, ainsi qu'une pouliche
à chç-ir Mit tiois. ,

S'adresser A 1 i , , , _ r i ..
« . i M i l l i l , ii C i i t l i - r n yl.

A VENDRE
plusieurs Iita bois dur,
faon crin , robe la ine  et
tapis da tables. .. ,.,, ,

B -dt. l 200, TU . dc»
.il ur n n «. 107 8-'.-139 6

Pelit .Commerce de
Cigares- - m

Tabacs
Papeterie

est ù r i n u l l  ri- , tou t  de
lUite , à l . au . -anni:- .

S'adr. Bureau Cranaax
et Conseth, Tour, 14,
l . i i i is i i i i nt- . 10,890

Le plus
heaii

Cadeau

UNE

Fourrure
tmmm
aanstousiés prii.

lf i i i

•j ty mm

CHQH RUnEnSE

Suisse
FRIBOUR.

" '*'.¦¦  ̂>>iS* ¦* £_.

Lmâpdi n
'—J OxxO&àlaàÈ

jriercredi 15
•MA _

ncMorej
y /ff î L
; "rVF P?a ._ ç-mm
! m
fourreurs

«ERMI
dé 8 h.

1 22 heures
dii soir

ENTRÉE LIBRE

Edition fiîi , Genève
12, CORRATERIE

Viennent de paraître i
' Correvon Henry-: Nos arbres dans la nature,

IOO aquarelles, .e_o : 30 fr.
: Carainania et Yoiil : Abrégé d'Histologie nor-
1 maie, 135 figures lS-fr.
• Elniassia^-Paul : L'Ether matériel et lei {ormes¦ fondamentales de ï Énergie ¦ 12 fr.
' Yung, Emile, prof, r Zoologie des Invertébrés,
' '¦ 560 figures 25 fr.
' Grandjean, Frank, prof. : La Raison et la

'. Vue 10 fr.
Borgeaud , Gh., prof. : in neutralité suisse au
' centre de la Société' des nations, 2laa edilion

; augmenté© 3 fr.
' tira-de, Jui. : Geneva, lis Place . in the
l ; World G fr.
j  Naville, A. : Auguste Naville, 1 .portrait 2 fr.
' Guillermet, F. : La Ligue des Femmes de bonne
\ ' volonté 1-fr. 60

l__ _<Ie_Yf -_g, Q. ; 'A la Barre, croquis d'au-
[ ' dicae 3 tr. 5C

f Umaaaeh de Genève et des notons
1021 50 centime.

; " Noël Suisse, richement illustré 3 fr
Rappel c

; Cliriôtcn , E. : Sur l'Alpc, illustré 4 fr.
' Corbaz, André : Un coin dc terre gene-
-, voise 15 '.-.
! Correvon et Robert : La Flore alp ine, 100
! aquarelle», relié 25 fr.
¦ Do Querv-in, iprof. ! Traité de Diagnostic chi-
•. ! rttrgical, relié 45 fr., broché 40 fr.

Flourrioy, Th., prof. : Des Indes à la planète
Mars, 4mo édition 8 fr.

• Guerre mondiale (La), août 1914-juin 1919,
! 12 <vot relié • 300 fr.
I Guillot et Elzingre : La Restauration Gene-
'. ¦ voise 50 fr.
' Kolle ct Hetsdi, prof. : La Bactériologie expé-
: i rimentalc - 60 fr.

Mo-tbllcu (baromic de) : Les chdteattx suisses,
I - relié 12 fr.

Nos centenaire» : Genèi;_ -Sirisse, 1000 i_us_a-
' tions, relié 25 fr.

: Notre Armée : 40 p lanches en couleurs 20 fr.
Pasohc, Victor : Comment on édite un livre,

4px« édition 4" îr. 20
: Ragaz, M.. :La  Suisse nouvelle • ¦ - . . . l it. 50

Éa vents dans tontes lss 5;inm> s librairies

Concouis da bidon
de 5 litres

La CHÂRRÔNNETtr
f»-8 HP , parcours "8 km. avec 1 bidon .
Con5onimalion : 6 lit-es aux 100 km.
1 .voitu'O. tst exposée actuellement chez

DALER FRÈRES, agents
, FRIBOURG. Téléphone 650.

Automobiles : neB1.I-T, rou i ). ci-ARROST
plusieurs modèWi liirabl-s tout d< - suite

Demandez le nouveau la r i i '  «le baisne
des célèbres automobile».FORD

leao caneau ûe ifoël
1 Par' suite dc circonstances spéciale-, à ven
dre, .à bas prix, ¦¦ 

^

HARMONIU-I
neul, e_Êno (systi-iûo amêric), 3 H•7^-. 15

'registres (disposition normale), ton d'orgue
'¦ doux. 10864
1 Offres sous chiffres 0.257 On, à Publieitas
S. A-, Olten.

SITUATION
Messieurs ot dames, ayant bonno instruc-

tion primaire, désirant se créer une situatioa
ava-tag-uee dans le commerce, _i _œe à la
campagne, sont. pii4s d'«iwoyei leur -_£-_.
jusqu'au 20 décembro au plus tard sous
O. F. 14212 L à Orell Filssli-Publictté, Lau-
sanne. 10808

LE CADEAU LE PLUS JOH

Let le plus utile.

;de la

Le Savon ¦
rp> lentol

\i HLAN'I'OI. „.np«i- -V-lru.1-. I™ I'I- lj™ •>' W . •

I ' SAVO-NtRIB . S U N L I G H T  PAMUMEIUS « (

Enchères de bols et dé béialî
- . Pour causo de onise à bail, lo soueslgnô expo-
sera en vente, par voie d'enchèree .publi ques,
te. jeudi, 16 àéc-mbro couvant , - 8 U.
d,u matin, 10 moules de foyard située dans lu
forêt des Ruz, près Rosé, ct à 10 h., 12 lofs
«fc perches, -provenant d'éclaircies, dont -plu-
sieurs propres pour charpentes ot poteaux,
dana la forêt do Cha-vagny, près Rose.

Rendez-vous des miseurs aux heures ©t sur
lçs lieux suehvdiqufcs.
' Le m-ine jour, à 13 heures, il exposera en

vente devant son domicile, à Avry-sur-Rosé,
$on bétail pie-rouge, dont unc partie du
syndicat, eoit 2 juments de 3 et B ans, 3
bœufs d'attelage, 21 -vaches 'portantes ou fraî-
ches vôlocs, 10 génisses portantes, 4 brebis
et un verrat primé. 1O820-14M

'. Lcs persc-ncs provona-t de fermes conta-
minées par-la fièvre aphteuse devront s'abste-
nir d'assister aux enchère, de bétail.

L'exposant : Josepb PAGE.
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GRANDE VENT6 D'OCCASION
i'=- l l l .T.  » rmir i -l i l i n i - t f O i i f . i i u x

i ¦ ' -¦•, i" qualité, autant que di ponjble •
/> Cuillères ftl pacca ladï. Fr. 1«.-»
/ 3( . Fourchftte» » • ' » I»>

____ _ /".Cout.aux ' » • 86-
(TN! J _MCuiU_re8 àca.éA _ a__a i i 17.-
«k \ aU/7 Fourchett. Sft  couti-aux

TSSĴ R '̂ 
avec manche ébene,

\^' noir, 24 pièces assoi-
m -  - , ties . » • •*»--"

M*L Couteaux seuls ¦ ''" > - » 16.--
vl|\ Cuillères «liai-"" poli, fin » ' » l «.̂

_ /7l_flN-« Foufc_etiea• " ¦ » - » « -
\é/ .•_ _ • \y Couteaux ¦ « » » M -

Cu l lèresle>E> •• » « -60
Tous les couteaux aont avec ejceUeutes lames.de
Solingen. Ei voi nontr» rembours . à parlir de % dour.
C. WOLTER-MŒRI, La Chaux-de-Fonds

Fromage de Gruyère,
Expéditions depuis 4 kg. 25 kg.
Gras, I*° qualité, salé 4 fr 80 • 4 fr. 50

i 2nia i » 4 fr 60 4 (r. -30
V i » ' | 4 fr. f-0 4 f r .|Q

Max CUENNET, fromages ,
108-0 BULLE. .
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L'expérience a prouvé que

L'ACHAT DE

!" chez des marchands

S CL-JÉSTINS
* ou çh--z ,̂ , j ,.

\ AC CAI -RE-tS
t a toujuurs été la cause- do gro-ses

1 B-CFATiO-S.
L'acheteur ne peut rtc- voir aucune .

GÂÙAJNTIJE SéRîELSé
comme c'est le cas lorsqu 'il achète, dans une

| MAISON DE COMM;
I En achetant cl_ -z un marchand rêgulière-
f  m-nt établi , VHUH favoi is rz- le  commerce
F 1 cal tout m p'oeufant leura moyens d'exis-
t ti-nce aux ouvriers et tmjiloyés o:cupèa
E dans la partie.

\ fl pin SUISSE
DES WilCœ ET m&HGHiUIDS

| DE PIANOS.

si une TIRELIRE AMÉRICAINE

la Banque commerciale et agricole

É. ULDRî f C *

à Fribourg, b, rue de Lausanne


